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MILITAIRE . 3oi
Vert d’une Prairie coupée de trois Fofiez peu profonds , fa Gava- i7IO>
lerie étoit fur la Droite qui n’étoit pas retranchée. Mr . de Ravi-
gnan  profita de toute fa supériorité ; ses Grenadiers franchirent ai-
íement la Prairie , & les trois Lofiez , Sc  mirent en désordre le foi-
ble Centre de l’Efcorte , sur laquelle ils tombèrent la Bayonnette
au bout du Fusil , étant soutenus par une seconde Ligne de Fusi¬
liers , pendant que la Cavalerie Ennemie la prenoit en flanc. Mr.
de Ginkelío ûtint cette Attaque avec une grande présence d’elprit,
w ais enfin il fallut ceder au nombre & la moitié de son Escorte
ayant été couchée sur le Champ de Bataille Sc  l ’autre prisonnière
ou mise en fuite , il fut lui-même fait prisonnier ; le Convoi fut
pillé , Sc  les Ennemis ayant mis le feu aux trois  Bateaux chargez
de Poudre , de Canons , & de Grenades , le Coup fut si terrible
que le Village de Vive S. Eloy en fut renversé , la terre fut ébran¬
lée jusqu ’à S. Quentin , oii des vitres en furent cassées, Scia Lis fut
separée en deux bras au travers des terres. Cette perte ne donna
aucun embarras, parce que Ion tira aufli-tôt des Places voisines les
secours que l’on attendoit de ce Convoi.

La Campagne finit par le Siège à 'Aire,  les Troupes fe retirèrent
dans la Plaine de Lille , ou l’on fit la répartition des Quartiers
d’Hiver Sc  elles fe séparèrent le 20. Novembre . Le Prince Eugè¬
ne Sc  Mylord Marìborough  fe rendirent à la Haye , où ils arrivèrent
le 28. Le Prince à 'Or ange  prit la route de Leuwarde.

L’Allemagne & l’Italie ne fournirent aucun Evenement remar¬
quable ; mais en Eípagne le Roi Charles  gagna la fameuse Bataille
de Saragofle, chaflà le Roi Philippe  de Madrid Sc  de Tolede Sc  y
fut reçu Sc  proclamé Roi de Castille.

Pendant cet Hyver , les choses commencèrent á changer de fa- ,
ce pour la France , dont les Intrigues firent en Angleterre une de M̂nist?re
ces Révolutions aflez ordinaires parmi les Ministres de cette Cour.
Le Grand Thréforier Comte de Godolfin,  le Comte de Sunderlands
le Président du Conseil , en un mot tous les Amis du Duc de
Marìborough  furent dépouillez de leurs Emplois , qui furent con¬
férez à des Personnes qui s’étoient publiquement déclarées les En¬
nemis de ce Général . On assembla même un nouveau Parlement,
composé de Membres qui étoient du caractère des nouveaux Mi¬
nistres , Sc  il n’y a point de mesures qu’on ne prit pour le chagri¬
ner à son retour , bien loin de lui adresser , comme les Années
précédentes , de ces Remercimens publics qu’il avoit si bien mé¬
rité dans une Campagne auflì glorieuse Sc  dans laquelle il avoit
entamé les anciennes Province de l’Ennemi commun . Pendant
que le Peuple le reçut avec des Acclamations extraordinaires , aux-
quelles même il fe déroboit,les Chefs de la Nation n’avoient pas
honte de l’accufer de tout employer pour prolonger la Guerre , &
d’avoir brigué la Charge de Général à vie. Mais il méprisa des Ac¬
cusations si grossières, il fit fa Cour à la Reine à son ordinaire , il
l’informa des Projèts formez pour la Campagne suivante , il tâ-
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. cha de disposer les choses de manière que rien ne manquât aux
Troupes - & il repassa la Mer pour se rendre à la tête des Ar¬
mées , oh il fut bien-tôt joint par le Prince Eugene& par le Prin¬
ce d’ Or ange.

Le commencement de l’Année fut remarquable par la mort de
l’Empereur Joseph, Prince magnanime , ferme , incapable de cé¬
der de ses Droits , & qui dans des tems plus tranquiles , auroit été
capable de porter loin la grandeur de TAuguste Maison. Cette mort
devoit naturellement causer de grands changemens dans les Aí& 1-
res. La France pouvoit profiter dun Interrègne dans TEmpirc?
& le Roi Charles III  étant le seul Héritier de TAuguste Maison?
réunissoit sur sa tête les Couronnes de Boheme & de Hongrie ? *
l’Archiducale & à celles des Espagnes & des deux Siciles ; ce ê
pouvoit faire un Prince formidable & trop puissant pour l'établis
fement de l’équilibre en Europe . Delà de nouvelles Intrigues , de
nouvelles Mesures , un nouveau Sistême.

II n’y avoit point de Roi des Romains , les Electeurs de Saxe
noS & Palatin firent les Fonctions de Vicaires de l’Empire pendant fln-
General  terregne , & le Prince Eugène  fut déclaré par la Diète Général &

Chef  des Armées de l’Empire.
Après que S. A. S. eut donné des ordres pour la tranquilité de

la Boheme , de la Bavière & de la Hongrie , où l’on fit un Trait6
avec les Mécontens , & avoir formé fur le Rhin une Armée capa*
ble de faire tête à celle de France , elle fe rendit dans lesPaïS'Bas,
& même à la Haye , où elle ne contribua pas peu à la Résolutif
qui fut prise de recommander instamment le Roi Charles III  auX
Electeurs pour Télever íur le Trône Impérial.

S. A. S. retourna ensuite en Flandres , où elle ne resta qu'̂
tant de tems quil lui en fallut pour regler la Route de YAx& cQ
Impériale , qui y avoit fait les deux dernières Campagnes , Sc  ssíf
les circonstances rappelloient fur le Rhin & la Moselle. Cet^ r

Campa- paration affoiblit beaucoup l’Armée des Alliez , qui resta néanlv6̂
Eïs-bÌ.  encore auífi forte que celle de France . Mais celle-ci eut toûj 6U.s5

un si grand foin de fe cacher & de fe couvrir de Rivières , de$°x%
& de Retranchemens , que la meilleure partie de la Campag*1?^
passa en Escarmouches , íàns que les Alliez pussent la joindre - ^'
de Villars  avoit même fortifié ses longs Retranchemens , quess? .
avons décrit la Campagne dernière , & les batifa le Non plus U
des Alliez.

Ce ne fut point là la première fois que les Cassonades de 66  §
réchal de France ne fe trouvèrent pas exactement vrayes. LeYtls
de Marlborough, ennuyé de passer la belle Saison à rien faire,
un tems où l’Année précédente on avoit déja pris deux Vss
forma le Dessein de tromper la vigilence de Mr . de J/illnrs.

Nous avions enlevé aux François l’important Fosse â 'Arl6
qui entre les mains des Ennemis nous coupoit la Communier ^
avec Lille & Tournay . Le Comte de Hompech, Gouvernes
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MILITAIRE . 3o3
Douay , qui avoir été chargé de cette Execution , se chargea auíïì 17m
de la conservation de ce Poste qu’il fit fortifier par Píngénieur Gé¬
néral Des-Roques : Mais comme Arleux étoit à la vue des Enne¬
mis & qu ’il étoit à craindre qu’ils ne troublassent les Travailleurs,
Mylord Duc fit un Détachement de 12. Escadrons & 10. Batail¬
lons , qui campèrent la Gauche au Glacis de Douay & la Droite
à Goeulezin pour les couvrir jusqu ’à ce que le Poste fut dans Pé¬
tât où on le vouloir avoir. Le Maréchal de Villars , jaloux de
voir nos Travailleurs fortifier à fa  barbe un Poste de cette impor¬
tance , forma le Dessein de s’y opposer ; & comme il n’attaquoit
jamais qu’à coup sûr , il détacha le Comte de Gaston , Lieutenant
Général , le Comte de Coignt, aussi Lieutenant Général , avec 32. '
Escadrons tant de la Maison du Roi que de Cavalerie , de Dragons
Lc de Huíîàrs . Ce Détachement marcha avec tant de diligence
toute la nuit par Bouchain , qu’il arriva un peu avant l’aube du
jour fur nos Gens , lans avoir été apperçu . 11s tombèrent à l’im-
proviste fur la Cavalerie de PAíle Droite & coupèrent les Licols
des Chevaux qui étoient au Piquet & qui mirent tout en désordre.Auffi-tòt nos Cavaliers, les uns en chemise, les  autres à moiré ha¬
billez , sortirent de leurs Tentes le Sabre à la main & firent main
basse fur ceux qu’ils trouvèrent parmi les Chevaux ; pendant cette
première Escarmouche d’autres coururent aux Faisceaux& prirent
leurs Armes , enlevèrent leurs Etendards & leurs Timbales . Si les
Ennemis se fussent jettez d’abord sur les Faisceaux, le désordre eut
été beaucoup plus grand parmi nos Gens , dès qu’ils se fussent vus
sens Armes. Pendant ce vacarme , PInfanterie & le reste de la Ca¬
valerie , qui étoient campées à un peu de distance de là , eurent le
tems de prendre les Armes & de se mettre en état de défense , &
la Droite faisant retraite vers le Chemin Couvert de Douay , le
reste fit quelques Décharges avec succès & obligea les Ennemis à
se retirer à la hâte sens avoir pu profiter de cette Surprise. Us ont
seulement ruiné une partie des Chevaux de 4. Eícadrons , où il y
eut environ 200. Hommes tuez & blessez; les Chevaux qui s’é-
toient seuvez de tous cotez , revinrent ensuite & furent presque
tous rattrapez ; on n’en perdit pas 50.

Le Maréchal de Villars , qui s’étoit avancé fur la Hauteur avec ArIeuxre-
une partie de son Armée pour soutenir ses 32. Escadrons en cas® ^ *
que l’on eut détaché fur eux quelques Troupes de notre Armée,
fit sommer le Colonel Samry -> brave Officier , qui commandoit
dans Arleux , de se rendre , lui faisent dire en même -tems , que
notre Détachement avoit été taillé en pièces : Mais cet Officier lui
répondit , qu’il avoit du Monde & des Munitions pour se défen¬
dre jusqu’à Pextrémité ; & le Maréchal se contenta de cette ré¬
ponse sans oser rien entreprendre . Mais le Duc de Marlborough
Ayant mis 10. pièces de Canon , & 650. Hommes dans le Châ¬
teau d’Arleux & dans le Moulin , dont les Ouvrages étoient per¬
fectionnez , crut ce Poste assez en sûreté; c’est pourquoi lion seu-
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1711. lement il ràppella le Détachement , qui étoit sous Douay , mais

même quittant la Plaine de Lens , il alla camper le 21.Juillet dans
celle de Lillers . Le Maréchal de Villars  profita de cet éloignement,
pour reprendre le Poste d’Arleux ; 6c quoi qu’il envoyât pour cet¬
te expédition 25. Bataillons 6c 26. Escadrons , comme s’il eut fal¬
lu investir une Forteresse , il y ajouta encore une Ruse de Guerre,
faiíant courir le bruit , que ce Détachement étoit destiné pour la
Sambre ; le Maréchal de Montesquiou  se chargea en personne de cet¬
te Expédition , 6c attaqua ce Poste dans les formes ; car l’ayant fait
canonner de 4. pièces de 24. livres de Baie depuis la pointe dujour
jusqu ’à onze heures,il fit donner un Assaut général . 600. Hom¬
mes pouvoient -ils résister à un Armée ? Cependant ils tuèrent au£
Ennemis un Capitaine 6c environ 100. Soldats 6c leur en blessè¬
rent plusieurs , entr ’autres le Comte de YJjle  Brigadier.

C'est après cette Expédition que le Duc de Marlborough  exécu¬
ta le dessein qu’il avoit formé de surprendre la vigilence du Maré¬
chal de Villars  6c de paíìèr ce redoutable Non plus Ultra  qu ’il avoit
fixé aux Alliez.

Le t.  d ’Août PArmée décampa de Lillers 6c se mit en marche
sur 8. Colonnes , dès 4. heures du matin , Mylord Duc faisant coU-

à rir le bruit qu’il alloit attaquer les Ennemis . L’Armée arriva á
midi à Rebrenne,où elle paíià le reste du jour , 6c Mylord Duc É£
rappeller tous les Détachemens qu’il avoit fur la Lis 6c ailleurs-
Le Maréchal de Villars  prit le change , il marcha toute la journée
derrière ses Lignes , rappella ses Détachemens 6c fit travailler â per-
fectionner les Lignes de Montenancourt , persuadé qu ’il alloit 1e-
tre attaqué , comme toutes les manœuvres de notre Armée le
soient juger . Mais le Duc de Marlborough  avoit un tout autre *
íëin ; il vouloit entrer dans ces fameuses Lignes,íàns tirer un c°uP
de fusil. L’Ordre étoit donné àLille de cuire du pain pour
6c Mr. de Cadogan  fut détaché la nuit du 4. avec quelques
pes de la Gauche pour marcher vers la Seníètte 6c joindre le ^
néral Howpech , qui devoit s’y trouver avec une partie des ^
niions de Douay , Lille , St. Arnaud , 6c le Détachement qui ^
vroit les Bagages près de Bethune . Les Ennemis avoient f û
tems auparavant retiré les Détachemens qu’ils avoient de ce c° p
là ; ainsi ce Corps ne trouva aucune résistance, 6c se saisit  ^ eS  fgt
sages de cette Rivière 6c de l’Escaut. Le Duc de Marlboro4> ^
faire ce jour -là un mouvement à son Armée 6c alla camper à
lers-Brulin 6c Bretonsart si près de l’Armée Ennemie , qu'st P?
voit la découvrir . Le soir la Retraite ayant été battue à Pot^ líia1̂
toute PArmée se mit en Marche , íans battre , par la Gauche , ^
passa fur 4. Colonnes par le Bois de Villers au Bois , le loíl f?
Neuville 6c de Telu droit fur Vitri , & de lâ , ayant passé ^
pe , vers Arleux 6c Bac à Bacheul , où les têtes des Colonne8̂ p
rivèrent à 10. heures du matin . Cette Marche se fit avec une ^
gence incroyable , car â peine a-t-on d’exemple que l'Insanterî .
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marché pendant 10. heures fins faire aîte. Mylord Duc avait pris i7
les devants à la tête de 50. Escadrons 8c  étoit arrivé des 8. heures
à Bac à Bacheul. A mesure que les Troupes passèrent - ce Géné¬
ral les mettoit en Bataille , pendant que Ton jettoit des Ponts fur
l’Efcaut , son Dessein étant de le passer & d’aller occuper le Camp
d'Avefne le Sec, entre Valenciennes , Cambray , 6c Bouchain.

Le Maréchal de Vìllars  ne fut averti de notre Marche que vers
les n . heures ; mais il étoit tellement persuadé , par les mouve-
mens que nous avions faits , que le Dessein du Duc de Marlbo-
rough  étoit d’attaquer lès Lignes , qu’il ne fut certain du contraire
qu a 2. heures du matin ; fur quoi il ordonna la Marche à son Ar¬
mée , qui fe mit en mouvement à 4. heures ; mais trouvant la nô¬
tre trop avancée pour la pouvoir atteindre avec toute la lîenne,
il prit les devants avec la Maison du Roi , dans le Deíïèin d’em-
pêcher notre Avant -Garde de passer la Senfette. II étoit environ _
11. heures lors qu ’il y arriva , 6c alors trouvant 50. ou 60. de nos
Escadrons déja passez , il fe retira vers le gros de ion Armée,
qui fe trouvoit fur le grand Chemin d’Arras à Cambray. Com¬
me on n’avoit pû s’ouvrir de Passages qu’á Bac à Bacheul 6c à Pa¬
llié , il étoit minuit lorsque l’Arrière-Garde arriva. L’Armée cam¬
pa la Droite à Oiíy sur le Marquion , 6c la Gauche à Etrun prés
de l’Efcaut . Nos Troupes virent pour la première fois le Maré¬
chal de Vìllars  dans une Plaine toute découverte , campé fins fe
couvrir de Retranchements ; 6c dans la situation où étoient les
deux Armées , il paroissoit presque impossible qu’il n’y eut une
Action . Néanmoins le Maréchal de VìUars vit  décamper les Al¬
liez 8c  passerl’Efcaut fins faire aucun mouvement , au moins pour
donner fur leur Arrière -Garde. Mylord avoit fait construire 8.
Ponts fur cette Rivière , 8c  il avoit garni le Village d’Etrund ’In-
fanterie , outre 40. Escadrons postez fur une Hauteur pour cou¬
vrir les Troupes qui passèrent depuis 6. heures du soir jufqu ’au
lendemain 5. heures du matin . Toute FArmée arriva fans la
moindre opposition áAvefne le Sec, où elle mit fi Droite , 6c la
Gauche à Hapres auprès de 1a Selle à un Bois fur l’Efcaut , ayant
Hordain en front.

Voilà où le Généralissime des Alliez vouloit avancer ; 6c par
cette Marche , la plus belle 6c la plus hardie qui se soit faite pen¬
dant toute la Guerre , en présence d’une Armée plus forte que la
sienne , qui la côtoyoit continuellement ou derrière ses Lignes ou
fur des Hauteurs , il passa le Non plus Ultra  que le Maréchal de
Vìllars  lui avoit prescrit , 6c fut à portée d’entreprendre le Siège de
Bouchain , ou même celui de Valenciennes , si son Armée n’eut
pas été affoiblie par le départ du Prince Eugène.  La Manœuvre de
Mylord Duc dans cette Marche , fit autant de dépit au Maréchal
de France quelle combla de gloire le Général Anglois. Cette
gloire est pure6clui appartient toute entière , l’Envie n’oseroit mê¬
me y toucher ' c’est une efpece de Duel ou de Combat d’habileté
- 7om. II. Hhhh où
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j7n . où le Général Anglois a battu le Général François . Les ArtneeS

n’y ont paru que pour rendre le spectacle plus magnifique. Lans
les Batailles, dans les Sièges la Fortune , la Valeur des Soldats,
les Ingénieurs 8c mille circonstances partagent le bien 6c le mal a-
vec les Généraux ; mais ici c’est le pur ouvrage du Duc de Mari-
borough. Pour avoir les Lignes on auroit volontiers composé pour
quelques milliersd ’Hommes ; grâces à notre Général , elles ne
nous coûtèrent rien ; cette Victoire non sanglante est duë à sa àr-
le sagesse. Arleux,qui fit tant de bruit , fut peut -être la source de
cet Lvenement ; tant il importe dans la Guerre de saisir le mo¬
ment ! II ne convenoit pas de raser ce Poste , le tems nepermet-
toitpas d'en faire une Citadelle , 6c PArmée pour le soutenir ne
pouvoit plus subsister; l'on eut donc raison de s’en éloigner. "
est pris , 6c cette petite Conquête aveugle l’Ennemi , il affoibM
son Armée par un gros Détachement , 6c fier d une ombre de bon¬
heur , il menace le Brabant 6c ne craint rien pour ses Lignes.
tre Général connoît le moment fatal , le saisit, 6c par une M**"
che toute pareille à celle qui produisit la Victoire d’Audenaerde?
surprend les Lignes , íàns coup férir : le projet , la conduite , Ie
secret, tout en est merveilleux . II refuse le Combat que lui pss"
sente Villars* qui dans le fonds ne cherchoit qu’à l’arnufer , po ur’
leloignant de l’Efcaut , l ’empêcher de gagner le Camp d’Avefle
le Sec; mais les grands Hommes ne combattent pas au gré do
leurs Ennemis ; s’ils prefentent le Combat , c’est une raison poUs
ne pas l’accepter. Le François pouvoit l’attaquer ; ce genre deCon
bat lui convient mieux , que la défensive ; ià valeur est active*
dès qu’il est attaqué , il est presque battu : mais ce n’étoit qu’uí\

feinte , 6c Mr. àeVillars , pénétré de douleur d’avoir pris kp
ge , auroit bien voulu le donner à son tour : D ’ailleurs,
tance des Armes , Pimpoísibilité de la Retraite , 6c le defse^
formé d’affièger Bouchain , étoient des raisons dignes de la
té de Mylord 6c de fa prudence , pour ne point changer d’f 11̂ >
prise, 6c livrer au caprice de la Fortune , ce que sa sagesse sor
assuré. 11 passe donc l’Efcaut à la face de l’Ennemi , qui n °fe *ne
quièter , ‘ (marque de son peu d’en vie de se battre ) il envis00
Bouchain . ^

Deux grands Obstacles paroissoient rendre chymérique F ville
prise du Siège de cette Place. Bouchain est une assez petfte v ^
ou plutôt un Fort situé au Confluent de la Sensette 6c de
Raíelle dans l’Efcaut. La Sensette sépare la Haute Ville de la ^
se, forme une Innondation entre elle 6c la Selle , 6c rernp
Fossez qui sont autour des Ouvrages entre la Haute 6c la B ,
Ville ; la Selle séparé la Basic Ville en deux , 6c entre la
le 8c l’Efcaut il y a un Ouvrage à Corne qui couvre deux Ba ^
détachez , 6c qui est coupé en deux par un Fossé arrose de _
eaut ; ainsi que l’on peut voir dans le Plan ci-joint . La 1 i oîlt
formoit déja assez d’obstacles, comme on voit , sens les deu .

Difficul-
tez  du Siè¬
ge de Bou¬
chain.
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MILITAIRE , 307
je veux parler ; le premier étoit un bon Retranchement garni de
Redoutes & de 50. pièces de Canon , que 30.Bataillons, commandez
par le brave &c  vigilant /libergotti , avoient élevé entre Wavrechin
& Pont à Wane íur la Sensette ; lequel savançoit en coude vers
Marquette & qui n étant pas à un quart de lieuë de la Ville , é-
toit parallèle á notre Circonvallation , íui laquelle les Batteries de
ce Retranchement portoient fans peine , n’y ayant qu’un Marais
entre deux. L autre obstacle etoit la Communication que 1 Ar¬
mée Ennemie coníërvoit avec la Ville á travers un Marais impra*
ticable. Ajoutons qu ’il y avoit dans la Ville huit Bataillons & six
cens Suisses, que k Place étoit munie de tout ce qui étoit néces¬
saire, & que Mr. Ravignan , qui avoit donné des preuves de fabonne conduite à la rencontre de Vive St.Eloy .* ou il avoit défait
le Comte RAthlone , s'y jetta avec cinq cens Grenadiers , pour
commander les Troupes . JVÍr. de Selve, qui avoit défendu S*
Venant , y commandoit déja ; enforte que la Garnison étoit com¬
mandée par ces deux Maréchaux de Camp , qui étoient animez par
la prefence de toute PArmée de France , qui etoit campee , com¬
me la nôtre , fur deux Lignes parallèlesaux nôtres , ayant la Gau¬
che à Freíïi fur la Sensette, la Droite près de Neuville aux portes
de Cambray , & le Centre a Etrun le long de 1 Eícaut.

Ces Diffîcultez auroient étonné une Ame Vulgaire , mais lesj
Héros ont des vues supérieures & les obstacles les excitent & les
animent . Le Général Fagel  fut choisi pour commander ce Siège;
il eut à ses ordres trente Bataillons & 12. Escadrons , avec lesquels
il investit la Place le 11. On s’attacha d’abord à couper aux En¬
nemis , campez à Wavrechin , la communication avec la Ville,&
ayant fait le Pont G.fur la Sensette , on poussa dans le Marais une
Levée de deux cens toises à force de Fascines & de Sacs remplis de
terre . Cet Ouvrage ayant réussi , il futreíolu de le pousser au tra¬
vers de toute Plnnondation qui est entre la Sensette & rEscaut,&
d établir par là une Communication entre PArmée du Siège & la
grande Armée . Mais pour y réussir , il falloit chasser les Ennemis
du Retranchement qifils avoient fur la Digue . Quatre cens Gre¬
nadiers , qui volontairement s’étoient dévouez à cette périlleuse
Entreprise , soutenus de quelques Bataillons , se jetteront coura¬
geusement dans Peau, fans en con noître la profondeur ; ils en eurent
d’abord jufqu ’à la ceinture & plusieurs jufqu ’au cou ; & bravant le
Canon de la Ville & des Retranchemens de Wavrechin , ils mar¬
chèrent plus d’un quart d’heure exposez à tout ce que la Guerre
a de plus terrible & de plus affreux. II n’y eut pas jusqu a un
Enfant oui animé par leur exemple , donna des marques d’une
fermeté héroïque ; c’étoit un Enseigne du Régiment dlngolsby,
nommé Bada de Somerecourt, qui étant a la tete de 15. Grenadiers
de son Reliaient & se voyant prêt de se noyer a cause de sa pe¬
titesse nlûtôt que de rebrousser chemin , se mit sur les épaulés
d’un de sesSoldats, avec lequel il fauta des premiers dans le Re-
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tranchement que les Ennemis avoient fur la Digue . Les Fran¬
çois , qui ne s’attendoient pas à être attaquez au milieu des eaux?
furent si étonnez , qu après avoir fait une Décharge , qui causa peu
de mal , ils se retirèrent même assez en désordre : & de cette ma¬
nière la Levée fut poussée depuis la Sensette jufqu ’à PEscaut,
les Ennemis contraints à abandonner Bouchain â ses propres for¬
ces. Le Général FagelEt  ouvrir la Tranchée la nuit du 21 au 22.
aux deux Attaques qu ’il avoit formées contre la Haute Ville , la
Gauche vers PEscaut , la Droite vers la Sensette ; & Mylord Man-
borough  ordonna une troisième Attaque contre f Ouvrage à Corne,
qui couvre la Ville Balle , tant pour favoriser les deux autres At¬
taques que pour faire une plus grande diverlion à la Garnison & la
fatiguer davantage. La Tranchée fut ouverte à cette troisième At¬
taque la nuit du 23. au 24. par des Troupes de la grande Armée.
Ce Siège dura jusqu ’au 13. de Septembre avec les évenemens or¬
dinaires dont le Journal feroit ennuyeux ; Sorties , Sappes, Ouvra¬
ge attaqué , pris , repris , Batteries , Brèches &c.

Pendant le Siège, qui se faisoit à la vue de deux Armées , il n’e-
toit pas possible que l’un ou l’autre Général ne fit quelqu 'entre-
prise ; il convenoit à Mr. de Villars , afin de troubler le Siègej
auísi n 'y manqua-t-il pas. La première fut contre le Village d’Hor-
dain , qui étoit entre la Ville la Droite de notre Armée , & ou
nous avions quatre Bataillons , dont deux étoient retranchez . Mt*
de Villars  détacha 8000. Hommes la plupart Grenadiers , pour fut"
prendre ce Poste. Ce Détachement fut partagé en plusieurs Corps?
le plus fort , commandé par le Comte de Château-Morand , réuh
sit en partie dans l'Attaque d’Hordain , où il traita fort mal deu#
Bataillons & enleva le Général Major Bork & quelques Prisoj1'
niers ; pendant qu 'une autre partie au Détachement s’empara u
Poste d’Etrun , où nous avions 200. Hommes . Le Maréchalo
Villars  forma un second Projèt , qui lui réussit encore plus 9
il tenta de surprendre Douay avec un gros Corps de Troupes,
il fit avancer une partie dans des Bateaux par PInnondation &
té de la Porte S. Eloy . Ils avoient provisions de Radeaux ? ^
chelles & de tout ce qu’il leur falloit pour s’introduire
ment dans la Ville. La Sentinelle qui entendit du bruit , & ^
toient avancez jusques dans les Postez , cria qui vive , ils rép oílye
rent que c étoit des Pêcheurs . Mais la Lune s’étant levée? c .
apperçut trop de Bateaux pour croire ce quon lui difbit ?
aller te ; auísi-tôt le Corps de Garde prit les Armes , & leS  ^
çois découverts le retirèrent avec précipitation avec peu de Peft^ s

la nuit du 10. au 11. ils attaquèrent le Bastion de la Droite o
Basic Ville avec 250. Grenadiers & autant de Fusiliers? & sen í lln
dirent maîtres fans perte ; mais en faiíant le Logement , on eu ^
Lieutenant Colonel & 10. Hommes tuez , après quoi les A
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gez abandonnèrent auíli le Bastion de la Gauche , jugeant bien iJllt
qu ’ils ne pourroient s’y maintenir . Le 12. Mrs . de Ravignan & de
Sehe,  voyant les Affiègeans lì avancez de ce côté -ìà , déjugeant les
Brèches aux deux Attaques de la Ville Haute assez grandes pour Bouchain
donner 1Assaut,  battirent la Chamade dc demandèrent à capitu- se rend-
ler . Pendant qu ’on échangeoit les Otages de part dc d’autre , le
Rue de Marìborough  dc les Députez de L. H . P. se rendirent au
Quartier du Général Fagel.  Les Otages présentèrent les Articles
d’une Capitulation ; mais on leur répondit qu’ils avoient trop at¬
tendu & qu ’on ne leur vouloit accorder d’autre Condition qued ’ê-
tre Prisonniers de Guerre . Ils rentrèrent dans la Place & renvoyè¬
rent nos Otages , faisant dire qu ’ils  ne pouvoient se soumettre à
une si dure Loi . Nous recommençâmes à tirer de nos Batteries,
de la nuit on travailla a combler le Poste.

Le 13. il arriva un mal entendu , qui cauíà de grosses plaintes con¬
tre le Duc de Marìborough.  Le Général Fagel  renvoya à Mr . de
Ravignan  un des Otages dc lui fit proposer le même Traitement
quavoit eu la Garnison de la Citadelle de Tournay , lavoir que les
Troupes ne serviroient qu’après qu ’elles auroient été échangées ; à
condition qu ’on lui îivreroit fur le champ une des Portes de la Vil¬
le . Mr . de Ravìgnan  accepta l’ostre dc fur la parole du Colonel,
livra une des Portes . Mais le Duc de Marìborough  désavoua le Gé¬
néral Fagel  dc le Colonel , & ne les voulut recevoir que Prison¬
niers de Guerre . Mr . de Ravìgnan  refusa de signer la Capitulation
qu ’il lui envoya - dc se plaignant de l’infidélité qu ’on lui faisoit , il
répondit qu ’il ai moi t mieux s’en remettre a la Générosité de My-
lord Duc : Ainsi la Garnison sortit le 14. pour être conduite , les
Soldats à Tournay dc les Officiers en Hollande ; Mylord leur laissa
leurs Epées dc leur Bagage ; la Garnison étoit encore de 3100.
Hommes , y compris les malades dc les blessez , qui montoient
bien au tiers.

Le reste de la Campagne ne fournit aucun Evénement . Les
deux Armées restèrent dans la même situation ; l’une pour conser¬
ver la Conquête qu ’elle venoit de faire dc qui interrompoit les  Li¬
gnes des François , l ’autre pour s’oppoíèr à quelqu ’Entrepriíe.

Les Alliez perdirent deux Grands Généraux , le Duc de Marl-
borough, dont cette Campagne fut la dernière ; dc le Prince de
NasfaU'Orange, qui périt malheureusement.

La grande Succeffion du Roi Guillaume, qui faisoit tant d’hon -^ pà
neur à ce Prince , dc qui lui devoit apporter des avantages si con -pSsíf
siderables , a été , dans les voyes profondes dc adorables de la Pro- M°erdyk‘
vidence , l’occasion de íà déplorable mort . Le Roi de Prusse , pro¬
che Parent de notre Grand Prince , étoit un des plus considérables
Prétendans à cette Succession , dc le plus nécessaire aux Alliez dans
les conjonctures présentes ; il demandoit avec beaucoup d’emprest
fem en t que cette Affaire sut terminée . Outre tant de démarches,
qui avoient précédé , on tint des Conférences â la Haye . Mr . de
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Htmen, de la part du Roi de Prusse, & Mr. de Huber  Secrétaire
des Etats de Frise , de la part du Prince , avoient déja conféré
plusieurs fois , pour en venir à un Accord amiable ; mais fans suc¬
cès. Là-dessus, le Roi de Prusse vint à la Haye assMois de Juin?
Sc  souhaita d'avoir lui-même une Conférence avec le Prince d’0-
range, se persuadant qu’ils s’accorderoient plus facilement eux-me-
mes , que leurs Minières . C’est ce qui obligea les Etats Géné¬
raux de faire des instances pressentes & réitérées auprès du Prince,
pour Rengager â venir à la Haye ; & quoique ce Voyage ne fut pas
de son Approbation , ni de celle de la plus grande partie de Ion
Conseil , il se rendit aux sollicitations des Etats , & fur tout auX
Intérêts de la République , qu ’ils lui représentoient comme parti¬
culièrement engagez dans cette Affaire.

Ainsi le Prince partit de l’Armée le 11. de Juillet , avec Mr . àe
Ililke  ion Grand Ecuyer , Mr. de Verschur  son Grand Maîtred’Hç-
tel , Sc  quelques autres Domestiques . Ayant couché à Lille , p
en partit le lendemain Sc  il arriva le 14. à midi , auMoerdyk , ou
s’étatit d’abord mis dans une Barque pour passer l’eau , il en sortit
afin d’éntrer dans le Back ordinaire , où étoit son Carosse, & se
mettre , par ce moyen , à couvert du vent Sc  de la pluye qui sot'
vinrent tout à coup . Mais comme il étoit près de Terre Sc  que
les Bateliers voulurent revirer pour gagner le petit Havre de Strie-
se-Sas, qui est de l’autre côté , un malheureux coup de vent ren¬
versa le Bateau fur le côté , le Prince tomba auíli-tôt dans Peau a-
vec tous ceux qui étoient avec lui , Sc  s’étant tenu quelques m0-
mens à une corde , une vague impétueuse le renverse dans Peau?
Sc  il s’enfonça en disant , Seigneur, aye pitié de mo'h nom pèrijs0 *
après quoi il ne parût plus . Ainsi ce Prince , tant de fois écbape
du feu des Combats , vint périr dans Peau , à la fleur de son âge>
n ayant pas encore 24 . ans accomplis ; Sc  ce qu ’il y a de furp^ '
nant & de remarquable , c’est que tous ceux qui étoient dans *.
Bateau furent sauvez à Pexception du Prince , Sc  de Mr . de q?J
ke  son ancien Lc fidèle Domestique. On chercha inutilement
Corps jusqu ’au 22. qu’unBatelier , venant du Klunder,le vit^
ter presque dans le même endroit où il s’étoit enfoncé , Sc P. fl
ce triste reste d’un si grand Prince ; il le porta à Dort où il^
embaumé & ensuite transporté à Leuwarde , où il fut mis un a
après dans le Tombeau de ses Pères , avec une Pompe íùn P̂fJ
qui , quelque triste quelle fut , ne représenta que fort imp^ . 1 ja
ment la douleur que l’on ressentoit de la perte qu’avoient ^ ^
plupart des Provinces Sc  peut -être toute la République , fi0.1
moins perdit en lui un grand Général qui étoit chéri des Solda ?
qui le íuivoient avec confiance dans les occasions les pins dang
relises. .

Le Prince Eugène  quitta PArmée des Alliez au milieu de Ju,íî
temagnè' se rendît à T?— r~— rnr MOV
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rent vers le Rhin fous la-conduite des Comtes de Vels & deWeh-
len. -Les Maréchaux CHar court & de Besons  commandoient l’Ár-
mée Ennemie , qui avant d avoir reçu deux Détachemens , que.
lui envoya Mr. de Villars  par Mrs. de Bouzols& de d! Fremont, é-
toit de 36. Bataillons & d’autant d’Escadrons, qui s’étoient assem¬
blez derrière les Lignes de Lauterbourg , Celle de l’Empire , com¬
mandée j uíqu’alors par le Duc de Wirtemberg, étoit de 28. à 30.
mille Hommes , qui du Camp de Muckensturm paífèrent derriè¬
re les Lignes d’Etlingen , eníorte que les deux Armées restèrent
derrière leurs Lignes , pendant toute la Campagne , les François
étant assez contens d’avoir obligé les Alliez à assoiblir leur Armée
des Pais-Bas; ce qui les réduisit dans rimpoíîìbilité de pouílèr leurs
Conquêtes auffi loin que pendant les Campagnes précédentes . Ain¬
si il ne se passa absolument rien en Allemagne , où les François ne
troublèrent en aucune manière la paisible Election du Roi Char¬
les III  à la Couronne Impériale , quoiqu’ils eussent répandu dans
toute l’Europe que c’étoit leur dessein; & le Prince Eugène  eut la
satisfaction de voir le íùceès des mouvemens qu il s’étoit donné ,
puiíque PArchiduc Charles, Roi d’Efpagne , de Boheme & de Hon¬
grie , fut élu unanimement par le Collège Electoral le 12. d’Oc-
tobre , sous le nom de Charles VI.  Empereur toujours Auguste.

Nous voici parvenus au Periode fatal , où les Intrigues de la 1712.
France renversèrent tout le Projèt de la Grande Alliance 5c rele¬
vèrent des Eíperances que l'on croyoit absolument éteintes , fur
les ruines de tant de Trophées qui avoient couté aux Hauts Al¬
liez tant de Sang 5c tant de Trésors. Ce fut une fuite comme né¬
cessaire de la Révolution arrivée dans le Ministère de la Grande
Bretagne.

C’est un malheur attaché au mérite extraordinaire , que d’exci-SfeL
ter l’envie 5c la jalousie. Ainsi l’on peut croire que le Duc de^ 1̂
Marlborough  avoit des envieux 5c qu’on n’eut point de peine â les^ '
animer contre lui dans une Nation , dont le gros ne voit rien a-
vec plus de plaisir que les Révolutions dans le Ministère , dont le
Peuple profite ordinairement par des raisons qui ne sont pas du
ressort de cette Histoire . Quoiqu ’il en soit, la France trouva le
moyen de placer auprès de la Reine Anne , la meilleure PrinceíTe
qui fut jamais, des Gens , qui prirent fur son esprit un tel ascendant,
qu’ils la firent passer en peu de temsdu blanc aunoir , ensorteque
des Ministres , qui avoient été dans la plus grande faveur pendant
tout le cours de lá Guerre , aux soins & à la vigilance desquels é-
toient dûs tant de grands succès qui comblèrent de gloire la Na¬
tion Angîoiíe , tombèrent toutd ’un coup dans la diígrace, & fu¬
rent privez de leurs Emplois . Une Dame Mashum  fut le ressort
dont 011 se servit; & quand elle eut commencé à ébranler la Con¬
fiance que la Reine avoit en ses plus fidèles Ministres , le 8r. Har -
ky  à le Sr. S, ) connus depuis , le premier sous le nom deliii 2 Com-
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